
Une augmentation forte du prix des bois en 2021
L’année 2021 a été marquée par la reprise du marché du bois 
avec des hausses de prix de 50 à 80 % sur les essences résineuses 
habituellement exploitées en Occitanie. A titre d’exemple le gra-
phique ci-dessous est représentatif de cette évolution.

Il s’agit du résultat brut des ventes de bois sur pied de la coo-
pérative Cosylva dans l’Aude. D’une année à l’autre cette vente 
présente à peu près les mêmes caractéristiques : 

-	 Volume total proposé (et vendu) d’environ 15 000 m3.

-	 Conditions d’exploitation très faciles.

-	 Essences proposées : essences résineuses les plus cou-
rantes pour l’Occitanie (douglas vert, sapin pectiné, épicéa 
commun et parfois quelques autres résineux divers (Cèdre 
de l’Atlas, divers pins, Mélèzes, Épicéa de Sitka). Ces es-
sences sont présentes dans des proportions comparables 
d’une année sur l’autre (par exemple pour le Douglas, 48 % 
du volume total en 2021, 41 % en 2020, 47% en 2019).

-	 Volume de l’arbre moyen : de l’ordre de 1,7 m3.

Il est donc possible de comparer les prix de vente, les autres in-
dicateurs étant globalement constants. Ce prix est donc passé 
d’une moyenne de 42 €/m3 entre 2013 et 2020 à 83 €/m3 pour la 
vente de 2021.

Cette tendance était évidemment confirmée ailleurs en forêt pri-
vée puisque lors de la vente des experts forestiers sur les dépar-
tements de notre région, le prix moyen de vente était de 40 €/m3 

au printemps 2020, pour monter à 59 € au printemps 2021 et à  
72 €/m3 à l’automne 2021.

La tendance à la hausse s'est poursuivie en 2022 
En forêt privée, la vente des experts forestiers de mai 2022 qui 
concerne la partie Massif Central de notre région (départements 
11, 12, 34, 48, 81) a confirmé cette embellie avec un prix moyen 
de vente de 90 €/m3 pour les 50 000 m3 proposés à la vente (tous 
vendus) dont 55 % de Douglas, 35 % d’Épicéa commun et 7 % de 
Sapin pectiné. Ci-dessous le détail pour ces trois essences :  

- Prix de vente moyen du Douglas : 102,8 €/m3,

- Prix de vente moyen de l’Épicéa : 76,9 €/m3, 

- Prix de vente moyen du Sapin pectiné : 67,2 €/m3.

Les faibles volumes unitaires n’empêchent pas des prix élevés 
mais les gros bois, considérés un temps comme des problèmes 
pour la filière se vendent très bien également. En fait la demande 
était telle que toutes les essences, quels que soient les volumes 
unitaires des arbres, en ont bénéficié. 

En forêt publique, le printemps 2022 a révélé la même tendance. 
En mai, la vente de l’ONF sud Massif Central (départements 12, 30, 
34, 46, 48, 81) qui proposait 165 000 m3 de bois (dont 10 000 m3 

soit 6 % furent invendus) a obtenu un prix moyen de 58 €/m3 pour 
les bois vendus en bloc. 

Sur la partie pyrénéenne, deux ventes de l’ONF se sont égale-
ment tenues en mai 2022 et concernaient pour l’Occitanie les dé-
partements 09, 11, 31, 65, 66. Ces deux ventes représentaient un 
volume cumulé de 105 000 m3 dont 25 % d’invendus. 

Les prix moyens par essence pour ces ventes publiques sont les 
suivants :

Des prix comparables à ceux de la forêt privée, l’écart pour des 
essences comme le Douglas ou les Épicéas étant probablement 
dû au fait que les lots proposés en vente sur pied en forêt privée 
sont en général les meilleurs lots (le reste étant plutôt exploité en 
régie). A noter encore ici le prix très élevé du Sapin pectiné dans 
le Massif Central qui n’est pas grevé en moyenne montagne de 
coûts d’exploitation comme ceux auxquels est soumis le Sapin 
pyrénéen. 
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Qu’en est-il pour les autres es-
sences et les autres territoires 
d’Occitanie ? 

Le Peuplier a le vent en poupe et a battu 
des records lors de la vente de l’ONF du  
9 mai 2022. Certes, cette vente qui pro-
posait 20 000 m3 de peuplier allait bien 
au-delà de l’Occitanie puisqu’elle concer-
nait de nombreux départements de 
l’ouest, du Centre, d’Aquitaine (22, 29, 36, 
37, 40, 49, 85, 86, etc.) mais certaines forêts 
publiques des départements du Gers et 
des Hautes-Pyrénées proposaient aussi 
des lots. 

Si le prix moyen de 90 €/m3 obtenu pour 
les 18 000 m3 finalement vendus est plus 
qu’honorable, il cache de gros écarts 
puisque les prix par lot allaient de 16 à  
172 €/m3. Près de 12 000 m3 ont obtenu 
des prix supérieurs à 85 €/m3, pour un prix 
moyen pour ces volumes de 123 €/m3  ! 
Avec un record à 172 €/m3 pour la forêt 
communale d’Estang dans le Gers ! 

Le Chêne est également fortement de-
mandé en bois d’œuvre au niveau natio-
nal depuis plusieurs années et même s’il 
n’est pas l’essence la plus représentée en 
Occitanie, les chiffres de certaines ventes 
publiques sont impressionnants. C’est cer-
tainement l’essence pour laquelle les prix 
sont les plus corrélés à la qualité des bois, 
il est donc difficile de tirer quelque conclu-
sion que ce soit sans bien connaître les lots 
mis en vente et les usages auxquels sont 
destinés ces bois. Signalons cependant : 

-	Le prix moyen de 40 €/m3 sur pied pour 
trois lots en forêt communales des 
Hautes Pyrénées et de la Haute-Ga-
ronne lors de ventes ONF en mai 2022 
(volume unitaire moyen : 1,4 m3).

-	Le prix moyen de 290 €/m3 (bois fa-
çonnés) lors de la vente ONF (agence 
Pyrénées Gascogne) du 13 mai 2022, 
de 1 300 m3 de lots triés sur le volet. 
La plupart de ces lots se situent dans 
les départements des Pyrénées-At-
lantiques ou des Landes, mais trois 
lots occitans (pour 175 m3) ont trou-
vé preneurs dont deux à plus de  
500 €/m3 dans le Gers (FD d’Armagnac) 
et les Hautes-Pyrénées (FC de Campis-
trous).

Rien de comparable aux 11€/m3 pour des 
taillis de Chêne vert qui se sont vendus à la 
vente ONF du 6 octobre 2021 dans le Gard 
et l’Hérault…

A quoi s'attendre pour le se-
cond semestre 2022 ?

Le marché français a bénéficié d’une 
reprise économique mondiale, portée 
notamment par les plans de relance éta-
tiques. Construction, rénovation, brico-
lage… Les scieries françaises ont été très 
sollicitées et ont pu augmenter leur prix 
en bois de sciage. A l’intérieur du pays, la 
reprise post-covid a eu des effets sur les 
demandes de permis de construire (+ 19 
% en 2021 par rapport à 2020, hausse su-
périeure à celle de 2019), et sur les chan-
tiers de rénovation (notamment liés à 
l’augmentation des achats à la campagne 
pour télétravailler). A l’extérieur, les États-
Unis et la Chine continuaient en 2021 
d’être de gros consommateurs de gru-
mes et sciages français, ce qui a d’ailleurs 
créer des tensions pour l’approvisionne-
ment des scieurs français notamment en 
chêne…

Mais qu’en sera-t-il dans les mois à venir ? 

L’inflation s’installe et on peut imagi-
ner que les français devront réduire leur 
consommation pour se concentrer sur les 
postes de dépenses indispensables que 
sont l’énergie (l’augmentation du fioul, 
du gaz et de l’électricité pourrait d’ailleurs 
certainement profiter au bois énergie), le 
carburant et l’alimentation. D’autant que 
cela devrait encore s’aggraver notamment 
à cause de la sécheresse, qui va impacter 
de manière très forte le prix des matières 
premières agricoles, et de la guerre en 
Ukraine. En ce qui concerne les échanges 
internationaux, la perturbation persis-
tante des échanges maritimes mondiaux 
(congestion des ports, augmentation des 
coûts du fret maritime) pourrait impacter 
le commerce extérieur.

Difficile de faire de la prospective (d’au-
tant plus que ce n’est pas notre métier) 
mais on entend ici et là que les scieries lo-
cales n’ont plus autant de demandes, que 
les magasins de bricolage et autres reven-
deurs de produits sciés ne sont plus au-
tant sollicités… Autant d’indice qui laisse 
imaginer un tassement des prix du bois 
pour les mois à venir ?

JEAN-CHRISTOPHE CHABALIER
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Privée Lozèrienne et Gardoise

Exploitation de Douglas en Cévennes
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